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tMot du president: 


Dans le ciel, les grandes oies blanches..., les premiers 
voiliers. La longueur des jours a diminu6. La temperature change 
“ et les feuilles commencent a se colorer puis a tomber. Oui, nous 
sommes d6ja k l'automne. L'on peut commencer a s'emmitoufler pour 
l'hiver qui ne saurait tarder et lire notre revue pr6fdr£e. 

La presente en a fait parler plus d'un; son sujet est digne de 
mention : les magasins g^ndraux. Nous vous en prdsentons quelques- 
uns. 


Qui n'en a pas entendu parler. Ici, nous allons un peu plus 
loin. Par les textes, nous les ferons passer a la memoire ecrite 
pour ne plus l'oublier et pouvoir y refdrer. 

Chaque locality a eu, a une dpoque, un marchand qui, pour les 
besoins des gens du milieu, a multiplie les produits de son 
commerce pour offrir le plus bel eventail. Celui-ci varie a 
1'inf ini : des produits alimentaires aux vdtements, des meubles aux 
produits de construction, en passant par des petits produits 
superflus pour les cadeaux spdciaux. 

Cet dtablissement est aussi l'endroit oil l'on retrouve souvent 
le bureau de poste et ou les gens allaient chercher les dernieres 
nouvelles. Les films et series quebecoises nous ont souvent ddcrit 
la vie dans ces lieux. Qui ne se souvient pas des "Belles 
histoires des pays d'en haut", ou encore, en cette annee du 
centenaire du cindma qudbdcois, du film "Mon oncle Antoine", ou 
m@me plus prds de nous le film de Gilles Carles "La postiere". Ces 
quelques exemples nous permettent de bien constater que ces 
institutions que sont les magasins generaux ont fagonne une bonne 
partie de notre histoire et ils ont etd bien presents en region. 

Je desire souligner, par la prdsente, la collaboration de 
Ddveloppement des ressources humaines Canada, en particulier Madame 
Johanne Vachon pour 1‘obtention du programme Carriere-dte. Ce 
projet a permis de monter plusieurs dossiers qui seront publies 
dans cette revue et les revues subsdquentes. 

Enfin, je me permets aussi de mentionner le beau travail 
effectu6 par les diffdrents comitds et les diverses personnes qui 
ont continue ct faire avancer notre soci6t6! 


Bonne lecture! 


Renald Turcotte 
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Les Mqgasins (jenerawc 


La vie d'aujourd'hui n'est 
plus ce qu'elle 4tait autrefois. 
Les moyens de locomotion animale 
font place au moteur k essence, les 
routes de terre mal entretenues 
d'autrefois sont maintenant pour la 
plupart asphalt6es et 1'isolement 
des villageois et des paysans est 
maintenant chose du pass6 avec la 
mondialisation des communications. 
Ces quelques differences sont pour 
nous contemporaines, des raisons 
majeures qui nous font croire que 
la vie au d6but du si&cle est 
synonyme de mis^re. Toutefois, 
s'il existe encore dans votre 
entourage des personnes ayant v6cu 
cette vie ’’rudimentaire", demandez- 
leur ce qu'ils en pensent. Ils 
s'empresseront de vous rdpondre que 
"c'^tait le bon vieux temps." 

Malgrd les voies et les 
moyens de communication difficiles, 
certaines institutions parmi les 
petites communaut6s de nos aieux 
combient ces lacunes. Par exemple, 
le perron de l'6glise le dimanche 
est un lieu propice et privil6gi4 
pour connaitre les derniers 
d6veloppements parmi la population 
de la paroisse. Toutefois, celle 
qui solutionne k la fois le 
probl&ne des voies et des moyens de 
communication est le magasin 
gdndral, une institution presente k 
un moment ou un autre dans chaque 
paroisse. 

Par la diversity des articles 
que l'on y retrouve, le magasin 
g6n6ral rdpond aux besoins des gens 
de l'6poque et limite leurs 
d6placements. Ainsi, lorsque l'on 
y p6n6tre sous le son d'un 
tintement de cloche, le spectacle 
d'un 6talage h6tdroclite de 
merchandises des plus diverses et 
disparates qui s'6tend du plancher 
jusqu'au plafond se prdsente cl nos 


par Marco Gilbert 

yeux * 1 . Le marchand off re des 
articles que les habitants ne 
peuvent produire eux-m&nes comme le 
poivre, le riz, la peinture ou la 
cotonnade. 

Cependant il dispose aussi 
d'une gamme de produits essentiels 
comme le beurre, la farine, les 
oeufs mais aussi des produits 
manufactures d'usage domestique 
comme des chaudrons, de la 
vaisselle, des vitements et de la 
quincaillerie. Le magasin g6n6ral 
r6duit dgalement 1'isolement en 
4tant ion lieu de rencontre pour 
discuter de divers sujets mais 
aussi un endroit oil l'on peut se 
divertir en s'offrant une partie de 
dames, un jeu tr£s populaire chez 
nos anc§tres. 

A Thetford Mines, il y a eu 
plus d'une vingtaine de magasins 
g6n6raux. Ce num6ro vous prlsente 
celui d'Alphonse Blais, un marchand 
important de la ville qui commence 
les operations de son commerce k la 
fin du 19e si&cle; pour East 
Broughton, celui de Joseph Honor6 
Nadeau; pour Black Lake, celui de 
John O'Brien tandis que pour St- 
M6thode c'est celui de Willie 
Hamman qui feront l'objet de cette 
6tude sur ce que Jean Provencher 
appelle "la premiere vraie t§te de 
pont de la societe de consommation 
en milieu rural." 2 

Dans les numeros suivants, les 
autres magasins g6n6raux des 
diffdrentes paroisses seront 
prdsentes sous forme de chronique. 


Bibliographic 

1 Grenon, Hector. Edmond Masslepttescfenes 
d'autrefois, Montreal, feditions fetanx4. . d. 
T5T:- 

a Jean Provencher, C'gtalt le printeipp s, 
Montreal, Editions du Boreal Express,1^66.p.v4. 
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Les ‘BCais 


Hariage 
Date & Lieux 


Niort, 


Poitou, France 


12/10/1669 


Ste-FamiUe I.O. 


09/1 1/1695 


St-Franfois I.O. 


17/08/1739 


Berthier 


14/1 1/1757 


St-Piene-du-Sud 


08/04/1793 


St-Fran9ois-du-Sud 


22/07/1828 


St-Gervais, Beliechasse 


28/1 1/1865 


St-Vallier, Beliechasse 


08/01/1895 


St-Alphonse Thetford M, 


21/05/1930 


St-Alphonse Thetford M. 


r 1 

Lr 

Lr 

j* 


Lr 

]s_r 

I_r 

Lr 


ftpoux(se) 


Mathurin 


Pierre 


Pierre 


Louis 


Louis 


Louis 


Joseph 


Joseph Prudent 




Alphonse 


Lr 


Alph. Leonidas 


- 1 - 

- 2 - 

- 3 - 

- 4 - 

- 5 - 

- 6 - 

- 7 - 

- 8 - 

- 9 - 

- 10 - 


Cpouse(z) 


Fran$oise 


Anne 


Fran$oise 


Anne 


Genevieve 


Marthe 


Marguerite 


Malvina 


Agnes 


Laurette 


Pere ft Here 


J Penigault, 

- Z 

■J. 


Perrault, Jean 


-TN Volta, Jeanne 


u Beaudoin, Jacques 


A Durand, Frangoise 


Mercier, Pascal 


-*S Boucher, Madeleine 


_ J Gaulin, Antoine 


-^"NGagne, Brigitte 

u 


Lemieux, Guillaume 


-f'S Dion, 


Marthe 


-^Jlurgeon, Jean 


1 ^ Mercier, Marguerite 


J Corriveau, Jean-Bte 


-l r "'Nst- Pierre, Perpetue 


H 


Ryan, William 


Me Mahon, Mary 


■a 


Blais, Arthur 


Couture, Georgianna 
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Lt Magasin CjeneraC S\[pfwtise totals flhetford) 



Orlginee et ddbute de ce 
commergant . 


Alphonse Blais naquit le 20 
f6vrier 1871 a St-Frangois-de- 
Montmagny du mariage de Joseph 
Prudent et Malvina Corriveau. 
M&ne s'il est fils de 
cultivateur il regoit une 
instruction solide et soignee. 
En effet, ses parents lui 
permettent de poursuivre son 
instruction a un niveau plus 
Slevk, contrairement a la 
pratique courante qui veut que 
les enfants aident leurs parents 
sur la ferine, une fois la 
maitrise de l'6criture et du 
calcul acquise. Il entreprend 
done des Etudes commerciales au 
college de St-Anne-de-La 
Pocati&re 1 . 


par Marco Gilbert 

Son cours termin6, il 
devient commis chez Pierre 
Simard, un marchand de La 
Pocati4re. Il y travaille 
environ un an 2 . 

C'est en 1887 qu'il se 
retrouve dans notre region. 
Probablement attir6 par le 
d^veloppement minier, il 
s'installe d'abord k Broughton. 
Decouvrant en lui des aptitudes 
fort prononc^es pour le 
commerce, Louis Beaudoin, un 
marchand de Broughton s'empresse 
de lui offrir un emploi k un 
salaire annuel d'environ 50$ 3 . 
Quelques mois lui ont suffit 
pour gagner la confiance de son 
employeur. En effet, lorsque 
Monsieur Beaudoin ouvre un 
deuxieme magasin a Thetford 
Mines, il n'hesite pas k en 
confier la gerance a Alphonse 
Blais. C'est ainsi qu'en 1888 
Alphonse Blais devient gerant de 
l'un des premiers magasins 
gen6raux a Thetford Mines. En 
effet ce n'est qu'en 1883 que la 
paroisse de St-Alphonse voit 
apparaitre sa premiere maison de 
commerce, propriete d'Alfred 
Bouchard. 

Voyant le potentiel 
economique du village de St- 
Alphonse grSce a 1'exploitation 
des gisements d'amiante, il 
caresse l'id6e d'ouvrir son 
propre magasin general. GrSce a 
1'experience acquise dans la 
gerance des affaires 
commerciales et surtout 
poss6dant un petit capital 
accumul6 au fil des ans, il 
realise son r§ve en 1889, un an 


e 
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apr^s son arriv^e k Thetford 
Mines. En compagnie de Th6odule 
Turcotte, il cr6e une soci6t6 
pour faciliter les d6buts du 
commerce. 

En 1895, Alphonse Blais se 
fixe d^finitivement k Thetford 


Alpbons* Blais at Annie Ryan 

Marie Bmma n4e le 06/10/1895 et 
dkckdke le 07/12/1896 (14 mois) k 
St-Alphonse T.M. 

William Joseph n<§ le 24/02/1897 k 
St-Alphonse T.M. 

Mary Ann n€e le 04/06/1898 et 
dkckdke le 22/12/1900 (3 ans) k St- 
Alphonse T.M. 

Anonyme nk et d£c£d€ le 12/Q4/1900 k 
St-Alphonse T.M. 

Alphonse Lftonidas (Alphy) nk le 

07/07/1901 k St-Alphonse T.M., 
6pouse M. Laurette Liliane Blais 
(Arthur & Georgiana Couture) le 
21/05/1930 k St-Alphonse T.M. 

Joseph Hdouard nk le 29/11/1902 et 
dkckdk le 31/10/1903 (11 mois) k St- 
Alphonse T.M. 

Bva Agnds n6e le 14/06/1904 et 
dkckdke le 31/11/1906 (2 ans 6 mois) 
k St-Alphonse T.M. 

Mary Alice nke le 30/12/1905 et 
dkckdke le 14/01/1920 (14 ans) k St- 
Alphonse T.M. 

M. Rita Q4raldine nke le 11/01/1908 
k St-Alphonse T.M. 

Marie Laura n6e le 08/05/1909 et 
dkckdke le 21/11/1925 (16 ans) k St- 
Alphonse T.M. 

Anne Marie n6e le 11/11/1910 k St- 
Alphonse T.M., 6pouse Rom6o Savoie 
(Odilon & Zo6 Camir6) le 03/09/1941 
k St-Alphonse T.M. et d6c6d6e le 
14/08/1943 (33 ans). 

M. Malvina Ida n6e le 05/11/1911 k 
St-Alphonse T.M., 6pouse Maurice 
Beaudet (Eug&ne & Lumina Langlois) 
le 14/09/1913 k St-Alphonse T.M. 

Jos. Antoine nk le 26/02/1913 k St- 
Alphonse T.M. 

Jos. Henri Slsiar nk le 12/02/1915 
et dkckdk le 08/08/1925 (10 ans 6 
mois) k St-Alphonse T.M. 


Mines, sa ville adoptive, quand 
il spouse, en janvier de '.cette 
ann6e, Agn&s Ryan k St-Alphonse. 
De cette union, 14 enfants 
voient le jour. 

Durant cette mime annie, 
un deuxiime ivinement majeur 
vient perturber la vie 
d'Alphonse Blais. En effet, 
Louis. H. Huard ilargit la 
sociiti de Blais et de Turcotte 
en leur proposant un partenariat 
susceptible de les porter vers 
les sommets de la fortune. 
Toutefois, cette sociiti prend 
fin en 1906 alors que Blais 
poursuit seul 1'exploitation de 
la dite sociiti 4 . 


Son magaaln 


Son commerce progresse 
rapidement et devient l'un des 
plus fleurissant de la region 5 . 

Il faut dire que ses 
aptitudes particuliires pour les 
affaires, son travail inlassable 
et son honniteti proverbiale 
sont des attributs qui lui ont 
permis d'atteindre ce statut 
important parmi les marchands 
giniraux des alentours 6 . 

Blais ditient dgalement un 
autre atout important qui l'aide 
a divelopper son commerce de la 
rue Notre-Dame. En effet, son 
mariage avec une anglaise lui 
facilite 1'apprentissage de 
cette langue ce qui lui permet 
d'offrir un meilleur service aux 
anglophones qui sont, k cette 
ipoque, relativement nombreux 
dans la region. Le rayonnement 
du commerce d'Alphonse Blais se 
manifeste dans ses livres de 
factures dont la SAHRA 7 ditient 
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quelques exemplaires gui datent 
de 1906 et de 1919. 

Le nombre de ventes par 
jour est assez 4lev4 et surtout, 
il compte sur une clientele 
fiddle ce gui est une preuve de 
la gualit4 du service offert par 
Blais. 


Voici done guelgues 
exemples d'articles achet4s au 
magasin d'Alphonse Blais entre 
mars 1906 et d4cembre 1906. 
Pour rendre 1'exercice plus 
int4ressant j'ai volontairement 
s6lectionn4 des noms diff4rents. 
Peut-4tre y retrouverez-vous 
certains de vos anc§tres? 


Elias Lowry 

Kings Corner, 2 gallons de sirop 0,90$. 



Hugh Harris 

Kinnear's Mills, 4 livres de tabac 
0,80$. 



Robert Elliott 

Robertson, 1 paire de saloppette 0,60$. 1 
souliers 1,60$. 

paire 

de 

Jos. Andrews 

Inverness, 2 camisoles 1,60$. 2 paires de 
2,00$. 

calegons 

R6v. Th6o Dumas 

St-Adrien, 1 paire de bottines 1,25$. 



R6v. Thomas 

Richardville*, 10 livres d'anguilles 0,80$ 

• 


Addlard Daigle 

D'Israeli, 1 habit complet 13,50$. 



Ann Cox 

Lower Ireland, 1 sac de farine 2,60$. 



David L. Nadeau 

East Broughton, 5 poches de gruau 6,00$. 



Ludger Ch&teauneuf 3 tasses 0,15$. 3 assiettes 0,12$. 



Henry Harvey 

Pontbriand, 10 livres de sucre 0,45$. 2 paquets 
raisins 0,30$. 

de 

Phildas Chamberland 1 balle de foin llOlbs 0,96$. 



* Richarville est le nom que portait le bureau de poste de 
avant 1930.(Ouellette, cite plus loin, p.186.) 

St-Adrien 


Malgrd la selection 
effectuee, 1'integrity du 
document demeure. Ainsi, ces 
documents nous fournissent 
plusieurs informations sur ce 


magasin general. Ils nous 
renseignent sur la variete des 
marchandises gue l'on y 
retrouve et sur leurs prix. 
Ces carnets nous informent 
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dgalement du lieu de provenance 
de chacun des clients. Etant 
donnd que la majorite viennent 
de l'extdrieur de la ville, on 
ne peut que constater toute 
1'importance de ce commerce 
dans la rdgion. Avec les voies 
et les moyens de communication 
difficiles au debut du siecle, 
ce phdnomene est d'autant plus 
surprenant. Toutefois, on peut 
constater que le developpement 
de la ville de Thetford est 
superieure aux autres villes ou 
villages qui l'entourent. Ayant 
peu de maisons de commerce dans 
leur localite, ceux de Thetford 
et, entre autres, celui 
d'Alphonse Blais, repondent a 
ce besoin. 

Une partie de la clientele 
du magasin d'Alphonse Blais est 


unilingue anglophone, les 
factures sont souvent inscrites 
en anglais ce qui nous indique 
que le magasin Blais est le 
principal fournisseur de la 
clientele anglophone et qu'il a 
une vocation regionale. 

On peut finalement evaluer 
assez justement 1'etablissement 
soit urbain, soit rural des 
clients du magasin general en 
analysant les biens consommes. 
Les habitants frequentent le 
magasin general pour s'offrir 
des produits que la terre ne 
peut leur donner ou qu'elle ne 
lui fournit pas en assez grande 
quantite (Chdteauneuf et 
Chamberland). En observant les 
achats des clients d'Alphonse 
Blais on remarque que plusieurs 
achetent du beurre ou des 



Int6rieur du magasin Alphonse Blais en 1926. De gauche A droite: Arthur Gagnon, Aim6 Fortier, M. 
B4dard, Zo6l Gr^goire, Oliva Cyr, Alphonse Blais. Source SAHRA - Collection Galerie de nos AncStres 
de l'Or Blanc. 
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oeufs, ce qui constitue un 
indice trds r6v6lateur du 
statut urbain de ses clients. 

Parfois, il arrive que 
des clients fassent du troc, ce 
qui leur permet d'6couler des 
surplus agricoles en retour de 
merchandises. C'est le cas par 
exemple de James Cruickshanks 
de Maple Hill le 6 mars 1906. 
II achdte 3 gallons d'huile 
(0,75$), 1 broom (0,30$), 1 
douzaine de harangs (0,30$), 10 
livres nails 3 inch (0,30$), 8 
livres nails 4 inch (0,24$), 2 
livres de pommes (0,10$), 8 
livres de caustique (0,32$), 2 
livres de r6sine (0,06$), 9 


poches de bl6 d'inde (11,70$), 
2 poches de c6r6ales (2,20$). 
En retour, il propose k Blais 
30 livres de beurre (6,60$), 10 
douzaines d'oeufs (2,56$) et 8 
sacs vides (0,32$) pour r^duire 
le coGt total de ses emplettes. 
Il remet ensuite 4,39$ en 
argent comptant. Le reste 
(2,40$) est port6 k son compte. 
Cette pratique est courante k 
ce magasin gdn6ral. 

Voici maintenant un 
tableau r6alis6 avec les livres 
de compte de 1919. J'ai proc6d4 
de la mGme fagon que pour ceux 
de 1906. 


Ernest Lemleux 

St-£variste, 1159 livres de 
10 poches vides 1,00$. 

charbon forge 9,85$. 

Martin Bennett 

(Asbestos Corp.) 5 livres 
rivets 1,75$ 

de 

Thomas Beaudoin 

3 poches de gruau 9,00$ 


Honor6 Beaudoin 

1 poche de ble d'inde 3,75$ 


J.E. Ordgoire 

1 "th6pot* 0,85$. 1 marteau a 

steak 0,25$ 

Comission scolaire St-Kaurice 6cole de Mile 

1 boite de craies 0,45$ 

Martineau. 

Arthur Custeau 

1 chaine a vache 0,25$. 
camisole 1,25$ 

1 

Charles C6t6 

1 paire de saloppette 2,25$ 


Louis Marols 

1 paire de bottines 4,95$ 


Michel Perrault 

6 assiettes 1,25$. 4 lbs de 

beurre 2,40$ 

Ludger Lolgnon 

5 lbs de sucre 0,65$ 


A. Cyr 

1/2 gal sirop 0,60$ 


Charles Vaillancourt 1 poche de farine 5,75$ 
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A partir de ces livrets de 
factures de 1919, on peut faire 
les mimes observations qu'avec 
ceux de 1906, c'est-i-dire la 
diversity des articles, leur 
prix et le lieu de provenance 
des clients. Toutefois, il est 
intiressant egalement de les 
mettre en parallile avec ceux 
de 1906. On peut alors y 
remarquer une certaine 
Evolution dans le commerce 
d'Alphonse Blais. 




:. r <UU P * 

Life-Buoy ■. 

RUBBERS ; 

OU> 

nr 


Premierement, la clientele 
est maintenant a majorite 
francophone, ce qui est le 
reflet de la situation 
dimographique regionale. 
Aussi, les clients d'Alphonse 
Blais proviennent surtout de la 
ville de Thetford Mines. Une 
troisiime remarque porte sur 
les prix. Entre 1906 et 1919, 
ils ont presque tripli. Ainsi 
le beurre qui se vendait 0,22$ 
la livre en 1906, se vend 0,60$ 
en 1919. Cette inflation 


importante des prix dans un 
dilai d'un peu plus de 10. ans, 
est sans doute causi par la 
piriode d'apres guerre ou le 
transfert de l'iconomie de 
guerre vers l'iconomie de 
marchi apporte une hausse des 
prix et un ralentissement 
iconomique. Toutefois en 
feuilletant les carnets de 
cette annie 1919, on remarque 
que tris peu de clients 
effectuent du troc pour acheter 
de la marchandise. Pourtant en 
1906, il n'est pas rare de 
constater des credits sur les 
factures des clients en retour 
de divers articles achetis. 
Alors, deux hypotheses 
s'offrent a nous. Les gens ont 
assez d'argent pour acheter ce 
qu'ils veulent ou tout 
simplement qu'Alphonse Blais a 
decide de mettre fin a cette 
pratique, a part quelques rares 
exceptions. 

En 1919, le commerce de 
Blais semble encore tr&s 
prosp&re. Il realise en une 
journ6e au-dela de 25 ventes. 
En plus d'avoir des clients 
importants comme 1'Asbestos 
Corporation, la mine Bell et la 
mine Pennington de Robertson, 
des commerces tel le forgeron 
Ernest Lemieux et le marchand 
de grain Henri Roberge. Le 
magasin general d'Alphonse 
Blais est aussi un fournisseur 
important des autres magasins 
gen^raux de la region. 

En effet, depuis quelques 
ann6es ce magasin g6n6ral se 
specialise dans le commerce du 
gros et au detail. D'ailleurs 
dans l'annuaire des adresses de 
la cit6 de Thetford Mines de 
1913-1914, il l'affiche 
clairement dans l'une de ses 
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Magasin Blais & Huard en 1895. Source SAHRA - Collection Galerie de nos Anc6tres de l'Or Blanc 


annonces publicitaires. Voici 
un exemple: le 21 novembre 1919 
4 magasins g6neraux et une 
Spicerie de Thetford viennent 
acheter des quantites 
importantes de choux et 
d'oignons. 

Le magasin A.S. Johnson 
achate 400 lbs de choux 
(12,00$) et 10 poches d'oignons 
(40,00$), Jos. Roberge achete 
20 poches d'oignons (75,00$) et 
500 lbs de choux (15,00$), J.E. 
Caouette achete 10 poches 
d'oignons (37,50$), Aristide 
Roy, un 6picier-boucher, 5 
poches d'oignons (21,25$) et P. 
E. Beaudoin repoit 378 lbs 
d'oignons que lui doit Alphonse 
Blais. D'autres propri6taires 
de magasins gendraux ou 
d'6piceries viennent egalement 
s'approvisionner chez Blais. 
Ainsi, Beaulieu Maillot et Cie 
ach&te 500 lbs de choux et 19 


poches d'oignons, J. Thomas 
Vachon achete 10 poches 
d'oignons (40,00$), Garneau et 
Cie, 5 poches d'oignons 
20,00$), Charles Vaillancourt, 
marchand general ou Spicier 
achete 15 poches d'oignons et 
161 lbs de choux et finalement 
Narcisse Cantin, 5 poches 
d'oignons (20,00$) et 2 
douzaines de choux (3,18$) . Le 
24 novembre 1919, Jos. Houle, 
un marchand de Pontbriand vient 
egalement s'approvisionner chez 
Blais. II achete 1 poche de 
sucre (12,25$), 1 poche de 
cassonade (11,75), 1 caisse de 
saumon King (12,00$) et 4 
caisses de tomates (17,20$). 

Le lendemain, c'est au 
tour d'Adelard Paquette d'East 
Stenford de venir chercher de 
la marchandise. II achdte 10 
poches de sucre a 12,00$ 
chacune. Pourtant, cette 
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journ6e-la, le sucre valait 
12.25$. Alphonse Blais lui a 
done fait un meilleur prix, 
probablement parce qu'il en 
achetait une grande quantity. 

Le 13 d^cembre 1919, 
Alphonse Blais envoie la 
commande de Talbot et cie de 
Robertson (1 caddy Crown a 
9,00$ et 1 caddy Napoleon a 
13,90$) en incluant celles des 
autres marchands g6n6raux de 
Robertson soient Alphonse 
Gigu&re (1 caddy Napoleon 
13,90$ et 2 caddy Crown 
18,00$), Arthur Richard (1 
caddy Crown 9,00$ et 1 caddy 
Index 9,50$) et celle de Jos 
L6tourneau (1 caddy de Crown 
9,00$)(1 caddy =10 lbs). 

On peut done voir que le 
magasin d'Alphonse Blais est 
devenu un centre 
d'approvisionnement pour les 
magasins generaux ou pour les 
epiceries de la region, car 
m§me si on retrouve ci-haut des 
exemples precis, il suffit de 
feuilleter ces livres de 
factures pour voir qu'il s'agit 
d'une pratique courante de la 
part des autres marchands. Le 
magasin d'Alphonse Blais est en 
1919 un veritable centre de 
distribution pour les magasins 
generaux et les epiceries de la 
region en plus de continuer de 
servir la clientele r6guli&re. 


Ayant la reputation d'etre 
un chrdtien fervent 8 , on peut 
le remarquer dans ces livres de 
factures, jamais Alphonse Blais 
n'a ouvert son commerce pour 
vendre des articles le 
dimanche, une journ^e sacr6e 
par la religion catholique. 
Son magasin op&re done six 
jours par semaine. 


Son implication: 

A l'epoque, les marchands 
sont des personnes importantes 
de la communaut6. Ils font 
partie de la petite bourgeoisie 
au m§me titre que les medecins 
et les notaires. Ils 

s'impliquent constamment dans 
la vie municipale, economique 
et sociale de leur communaute. 
Alphonse Blais n'y echappe pas. 
II est un homme implique dans 
la communautd de Thetford au 
point ou Cldophas Adams le juge 
indispensable a la ville. 
Voici. quelques-unes de ses 
realisations. En 1903, il est 
le propri^taire et president de 
la Fonderie de Thetford Mines 
Ltee. Il poss&de egalement de 
nombreux immeubles dans la 
ville. Ayant l'estime de tous, 
il est 6lu maire de la ville en 
1909. Il occupe ce poste 
jusqu'en 1911. 



Par son administration, il 
fait progresser la petite ville 
de Thetford. C'est durant son 
mandat que debute la 
construction des egouts de la 
ville, suivi du macadamisage 
des chemins. On lui doit 
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6galement, avec l'appui du 
clerge, la fermeture de 
nombreuses buvettes qui 
faisaient la desolation des 
families. Il est 6galement 
proprietaire de la Cr&merie de 
Thetford, etablie en 1920 * I * 3 4 5 6 7 8 9 . 
Alphonse Blais est aussi a 
l'origine de 1'Association des 
Marchands-D^taillants pour la 
section de Thetford. Il en est 
d'ailleurs le premier president 
en 1929. Il a aussi dt6 
commissaire d'ecole, fondateur 
du C.M.B.A. en 1905 et 
fondateur des Forestiers 
Catholiques en 1907 10 . Pendant 
plusieurs annees, il a aussi 
etd president de la Socidtd St- 
Vincent-de-Paul de St-Alphonse. 

La fin du doyen dee marchanda 

En plus de 60 ans 
d'operation de son commerce, 
Alphonse Blais a su s'adapter 
aux innovations techniques pour 
offrir a ses clients les 
dernieres nouveautes. C'est 
ainsi que vers la fin des 
ann6es 1920, la qualification 
de l'un de ses fils Alphy 
(Alphonse Leonidas), permet a 
son pere de posseder un 
d^partement radio qui se 
specialise dans la construction 
d'appareils de transmission et 
de rdceptions pour ondes 
courtes, dans les instruments 
de mesurage, les appareils a 
haute frequence et 
1'enseignement du code 
teiegraphique. Il effectue 
dgalement le service d'examen 
et de reparations sur radios- 
eiiminateurs, haut-parleur. Il 
effectue aussi un examen des 
lampes de radio. Il meurt en 
1941 au sanatorium de Ste- 
Agathe-des-Monts 11 . 


Alphonse Blais dirige son 
commerce jusqu'& sa mort en 
fevrier 1956, quelques jours 
avant son 85e anniversaire de 
naissance. Victime d'une crise 
cardiaque, il jouissait jusqu'4 
ce jour d'une excellente sante 
qui lui permettait de vaquer k 
ses occupations quotidiennes au 
magasin. Apprecie de tous, on 
lui rend un dernier hommage 
lors de ses fundrailles ovi plus 
de 500 personnes y 
participent 12 . Son fils Willie 
(William) prend ensuite la 
sucession du magasin. Il 
l'opere pendant plus d'un an 
quand en septembre 1957 il 
meurt subitement a l'age de 60 
ans, emportant avec lui le 
magasin general Blais de la rue 
Notre-Dame. Une page importante 
de la petite histoire de 
Thetford est tournee. 
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Lt Magasin general 0 ,( Bnm (‘Blacf^Lat^e) 


par Renald Turcotte 



Magaain John O'Brien de Black Lake en 1917. Source : Normand Martineau 


Lorsque l'on regarde 
l'activite economique au d6but 
du si&cle, on est force de 
constater que certaines gens 
avaient deja ce que l'on nomine 
la “bosse des affaires". Pour 
la famille O'Brien, cet Element 
semble inne. De pere en fils, 
et plus rare encore en fille, 
le commerce fait son 
cheminement sur plus d'un 
si&cle. 

D'origine irlandaise, ils 
viennent s'etablir au Canada en 
1837. 1 Leur debut est 
difficile. Tout ce que l'on 
retrouve dans les sources c'est 
un enfant de cinq ans qui a 
fait la travers6e avec ses 
parents. Leur nom est inconnu. 
Par contre, celui de 1'enfant a 
une symbol ique pour les 
Irlandais, 2 soit PATRICK (1832- 


1905) . Ils s'etablissent comme 
d'autres families anglo- 
saxonnes a Saint-Julien. Le 
temps passe rapidement; notre 
jeune homme fait la rencontre 
d'une jeune femme d6nommde 
Annie Rock (1838-1917) qu'il 
epouse. 3 De leur union sont 
nes neuf enfants : cinq gargons 
et quatre filles. 

La premiere phase de la 
revolution industrielle a 
favorise le d^veloppement de la 
cSte americaine. Nombreux sont 
les anglophones et francophones 
qui se sont expatri^s dans ces 
villes qui demandent beaucoup 
de main-d'oeuvre. Sept des 
neuf enfants vont s'etablir 
d6finitivement aux Etats-Unis. 
Une fille et un gargon sont 
restes en region, Mary Ann, 
mariee a Napoleon Hemond, 
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forgeron a Saint-Julien vers 
1880, et John qui continue 
cette lignee. 

En 1886, on le retrouve 
dans la petite locality de 
Maple Grove ou il occupe les 
fonctions de forgeron, maitre 
de poste et marchand g&idral. 
Epoux de Mary Ann Angers,iIs 
ont eu douze enfants, six 
gargons et six filles. 4 Trois 
sont dec6d6s en has cige : deux 
gargons, une fille. Des neuf 
survivants, quatre se marient : 
trois gargons et une fille, 
deux sont religieuses et trois 
restent cyiibataires. Pour la 
famille, 1'instruction semble 
une ligne de conduite pour tous 
et l'idee des affaires se 
continue. 


Le magasin de John est 
bien situe, a la jonction des 
chemins Craig, Gosford et 
Bennett a Maple Grove, dans la 
municipality de la partie Sud 


du canton d'lrlande, sur le lot 
153. Le r61e devaluation de 
la municipality en 1908 fait 
foi de sa presence, 5 tout 
comme la liste des maitres de 
poste, du premier mai 1903 au 
21 janvier 1909. 6 


John O'Brien et Mary Ann Anger 
21/09/1886 St-Adrien-d'Irlande 

Alice n 06/09/1887 k St-Ferdinand, 
Spouse Philippe Lefebvre; d 
25/08/1972 k St-Ferdinand. 

Albert Spouse Alma Martineau 

Patrick n 10/03/1891 A St- 
Ferdinand, 6pouse Florence 
Larochelle d6c4dde le 12/06/1969. 

George n 09/05/1892 et d 27/09/1894 
(2ans) k St-Ferdinand. 

William Henry n 22/09/1893 k St- 
Ferdinand . 

M. Claire Jeanne n 24/03/1895 et d 
17/11/1895 k St-Ferdinand. 

Hdouard Wilfrid (Eddy) n 14/06/1897 
k St-Ferdinand, Spouse Claire 
Legendre. 

Claire (religieuse) 

Archie John n 20/10/1899 k St- 
Ferdinand, d en aoflt 1941 
(c^libataire). 


Les temps changent et les 
priorites aussi. La petite 
localite agricole est stagnante 
et les jeunes grandissent. 
John decide en 1909, apr£s 
vingt-trois ans d'activity, de 
se diriger vers Black Lake ou 
il achete une propriyty pour 
etablir son nouveau magasin 
gynyral. Pour lui, le site a 
toujours de 1'importance, c'est 
done sur la rue principale (rue 
Notre-Dame) , tout pres des 
mines, de la voie ferrye et de 
la gare. La bStisse 
appartenait a Monsieur P.H. 
Poudrier. Elle est situee sur 
le lot 322-12-P et 322-228 du 
canton d'lrlande. 7 


Patrick O'Brien et Annie Rock 
26/01/1858 St-Ferdinand 

Patrick O'Brien Emigre au Canada 
avec ses parents en 1837, il avait 
5 ans. 

Thomas n 01/01/1859 k St-Ferdinand, 
6pouse Agn&s L. Rice. 

Patrick Spouse Emma Pickles 

William (tailleur de pierre 
•monument" k Barry, Vermont). 

Mary Ann n 10/10/1860 el St- 
Ferdinand, Spouse Napoleon H6mond. 

John n 01/03/1863 k St-Ferdinand, 
6pouse Mary Ann Angers. 

Charley Spouse Jessie Handfield. 

Ellen 4pouse John Cassidy. 

Annie Spouse Willard Dodge 
(m6decin). 

Agn&s Spouse Frank Clark. 


16 


Le Bercail, vol. 5,. no 2 - novembre 1996 















Le r61e d'Evaluation de 
1910 permet d'identifier les 
personnes prEsentes sur les 
lieux, John O'Brien marchand, 
de 47 ans, Albert O'Brien son 
fils de 22 ans, coiranis, et 
RomEo LisEe, barbier. 0 

Le premier Etage de 
1'Edifice se trouvait alors 
divisE en deux, le 282 par 
ledit barbier et le 280 par le 
magasin gEnEral. Cette 

situation ne dura pas car, 
dans le r61e d'Evaluation de 
1912, il n'est plus fait 
mention de Monsieur LisEe, il a 
relocalisE son commerce plus 
loin sur la rue. Par contre, 
le fils de John O'Brien, 
Patrick, est ajoutE, il a 21 
ans et est dEcrit comme 
marchand. * 2 * 4 5 6 7 8 9 

Le commerce semble bien 
aller puisque, quelques annEes 
plus tard, John achete la 

bdtisse voisine, 1'Hotel de J. 
Narcisse Morin pour y inciter 
ses trois fils a ouvrir 

commerce : Albert une Epicerie, 
Patrick une ferronnerie et Eddy 
un magasin de chaussures. 10 
Le 2 dEcembre 1935, cet Edifice 
est la proie des flammes. L'un 
des gargons, Patrick, achEte en 
juillet 1936 sur la mEme rue 
1'Edifice du Bon MarchE qui 
deviendra populaire gr&ce au 
film de Claude Jutras en 1970 
"Mon oncle Antoine". 11 

Le commerce de John a 
toujours continuE de 

fonctionner. A sa mort en 
1940, ses deux filles 
cElibataires, LEna et Emma 
prennent la releve. LEna est 
dEcEdEe en 1968 et sa soeur 
Emma en 1995. 12 



Magasin de Madame Emma O'Brien en 1979. Source 
Normand Martineau. 

Aujourd'hui, le commerce 
est encore en fonction, tenu 
par Normand Martineau, qui a su 
en conserver 1'originalitE et 
le cachet des belles annEes. 
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Les 9^adeau 


Hariage 
Date & Lleux 


Genouillac, ^ 

Angoumois, France 


06/11/1665 l, 

Q Duquet ^ 


09/11/1695 ( 

Beaumont f 


13/01/1727 ( 

Beaumont ^ 


20/01/1748 l 

St-Nicolas 


27/10/1772 l 

Ste-Marie, Beauce 


07/08/1815 1 

St-Joseph-de-Beauce < 


13/02/1844 \ 

Ste-Marie, Beauce J 


09/10/1888 1 

St-Elz£ar, Beauce 


12/06/1923 I 

St-Prosper, Dorchester 


21/061954 

East Broughton 


P 

p 

Lr 

p 

P 

p 

Lr 

p 


£poux(se) 


Macia 


Joseph Osanny 


Denis 


Jean 


P 

p 

Lr 

p 

Lr 

P 

Lr 

p 


Frs. Etienne 


Frangois 


Frangois Paul 


Jean Baptiste 


L- 

P 

L- 

P 

Lr 

p 


Joseph 


J. Honors 


Marc Henri 


- 1 - 

-Z- 

- 3 - 

- 4 - 

- 5 - 

- 6 - 

- 7 - 

- 8 - 

- 9 - 

- 10 - 

- 11 - 


£pouse(x) 


Jeanne 


Marguerite 


Charlotte 


Louise 


M. Genevieve 


M. Marthe 


M. Catherine 


Marceiline 


Anaisse 


Marie Anne 


Monique 


Pere & Here 


P 

P 


P 


H 


P 


1 Despins, 

l 


1 Abraham, Godfroy 

jFleuri, Denise 


) Lacasse, Antoine 

jPiloy, Frangoise 


llurgeon, Zacharie 

)Roy, Elisabeth 


J Martineau, Joseph 

) Boucher, M. Anne 


j Vallee, Frangois 

\ Grenier, M. Anne 


j Jacques, Augustin 

"j Doyon, M. Salomee 


J Crete, Augustin 

'j Jacques, Archange 


J Gilbert, Louis 

'jAvare, Philomene 


J Vallee, Arcadius 

'j Roy, Alvine 


J Cloutier, Gedeon 

'jLaplante, Caroline 


Societe de genealogie et d’histoire de la Region de Thetford Mines, 671, boul. Smith Sud, Thetford Mines. G6G INI 











































































































































Le ‘Magasin Cjeneral Joseph Ehmore 9{adeau 
(‘East ‘Broughton) 


par Marco Gilbert 



Origines et debuts de ce 
commergant 


Joseph Honore Nadeau est 
ne a St-Elzear-de-Beauce en 
1897 du mariage de Joseph 
Nadeau et d'Anaisse Gilbert, 
^tant fils de cultivateur et 
n'ayant qu'un seul frere, 
Joseph Honore se contente de 
1'education qu'il regoit dans 
son ecole de rang. En effet, a 
cette epoque la poursuite des 
etudes pour un fils de 
cultivateur est plutdt rare car 
il doit aider aux travaux de la 


terre pour subvenir aux besoins 
de la famille. Cette r4alit4 
est d'autant plus vrai, car 
Joseph Nadeau compte seulement 
sur deux fils pour 1'aider a 
cultiver sa terre. 

Attire comme tant d'autres 
Canadiens frangais .par la 
prosp4rite am4ricaine depuis 
1840, Joseph Honor4 quitte le 
Quebec vers 1915 pour les Etats 
nord-am4ricains. II y 

travaille pendant plusieurs 
anndes dans divers domaines ou 
il apprend entre autre le 
metier de barbier. De retour 
au Quebec, il travaille a Lac 
Fronti&re et a Quebec. C'est 
finalement a l'clge de 26 ans 
que Joseph Honors .se marie a 
St-Prosper a Marie-Anne Vall4e. 

Apr4s son mariage, 
hesitant entre Drumondville et 
East Broughton pour s'installer 
definitivement, il opte 
finalement pour cette derni&re. 
D'apr4s son fils Marc-Henri, 
plusieurs raisons sont a 
l'origine de ce choix. La 
presence des mines qui assurent 
au village u ne certaine 
prosperity, la proximite de St- 
Elzear mais aussi la presence 
de l'un de ses cousins Arthur 
Nadeau, qu'il consid4re comme 
son frere car il a 4t4 4lev4 
chez-lui, sont des motifs qui 
l'incitent a s'etablir dans ce 
village. 
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Son commerce 

II s'installe done a East 
Broughton enl923. II y ouvre 
aussitdt un salon de barbier en 
face de l'4glise dans 1'edifice 
qui abrite aujourd'hui le 
restaurant Markani. En plus de 
pratiquer son metier sur la rue 
principale il d4cide d'ouvrir 
un petit magasin qui offre 
surtout des articles 
d'4picerie, adjacent a son 
autre commerce. Pendant deux 
ans, il op4re simultanement ses 
deux entreprises dans le petit 
Edifice de la rue principale. 
En 1925, il fait 1'acquisition 
d'un nouvel edifice toujours 
sur la rue principale, plus 
grand et surtout un peu plus 
loin du magasin general de 
Joseph Alfred Turcotte. 



KMHMAM 


RUBBERS 

Sold 


Pratiquant son metier de 
barbier, il developpe 
graduellement un magasin 


g4n4ral tou jours dans la m§me 
bcitisse. On y retrouve un 
assortiment de toutes sortes 
d'articles : «De la graine de 
semence, de la moul4e pour les 
animaux, de la farine, de la 
m41asse, des articles de 
ferronnerie comme des clous, 
des vis, des boulons et m§me 
des vitres pour des fen§tres, 
du linge de semaine, des 
pantalons , des "overalls", des 
bottes , des chaussures, des 
souliers, des cravates et m§me 
des remedes comme les Pillules 
Rouges.» x 

Toute cette marchandise 
est entass4e sur des tablettes 
qui s'4tendent jusqu'au plafond 
dans un magasin dont les 
dimensions sont assez modestes, 
30 pieds par 15 pieds. 
Toutefois on retrouve un 
entrepdt de 60 pieds par 30 
pieds a l'arriere du commerce, 
ou l'on entrepose la 
marchandise non perissable. 

Pour s'approvisionner les 
magasins generaux de l'epoque 
compte au debut des annees 
trente sur les camions qui font 
leur apparition sur des routes 
qui ne cessent de s'ameliorer. 
Cependant, en hiver les routes 
de notre rdgion ne sont pas 
toutes entretenues. Le train 
devient alors le seul moyen 
d'approvisionement en hiver 
mais il est assez codteux. 
C'est pourquoi la plupart des 
magasins generaux ont des 
entrepSts ou ils entreposent 
des quantites importantes de 
marchandises non perissables 
qu'ils font venir par camion k 
1'automne. 

Par exemple, J.H. Nadeau 
entrepose 6 a 7 tonnes de 
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mdlasse qu'il vend en vrac 
pendant l'hiver 2 . Quant h la 
boisson gazeuse, J.H Nadeau 
engageait un homme qui partait 
le matin avec des chevaux et 
-une «sleigh» vers Thetford 
Mines pour aller chercher la 
commande. II ne revenait que 
le soir, souvent avec quelques 
bouteilles qui avaient cassd a 
cause du froid 3 . 

A East Broughton, le 
magasin Turcotte constitue le 
plus important magasin general. 
En plus de faire la livraison, 
il publie regulidrement des 
circulaires annongant des 
aubaines sur certaines 
marchandises. 

Malgrd tout, J.H. Nadeau 
rdussit a soutirer sa part du 
marchd. Sa tactique 
lorsqu'elle est possible, est 
de couper les prix speciaux du 
magasin Turcotte. 



Magasin J.H. Nadeau en 1939 


Bien entendu, la majeure 
partie de sa clientele provient 
du village d'East Broughton et 
de la paroisse Sacre-Coeur-de- 
Jdsus. En residant dans le 
meme bdtiment que son commerce 
cela lui facilite l'ouverture 
de son commerce pendant 7 jours 


de 7 heures du 
heures du soir. 

matin &- 

10 

Marc-Henri 

Nadeau 

se 


souvient qu'avant et apres la 
messe du dimanche, beaucoup de 
cultivateurs de la paroisse et 
mdme de St-Jules, St-Victor, de 
Ste-Clotilde et de St-Pierre- 
de-Broughton, en profitaient 
pour faire quelques emplettes. 

II est un peu surprenant 
que le magasin soit ouvert le 
dimanche. D'ailleurs, dans l'un 
de ses prdnes de 1955, le curd 
Eudore Bourbeau demande a ce 
que les magasins restent fermds 
au moins jusqu'apres la messe. 
Mdme si le magasin J.H. Nadeau 
n'existe plus a cette dpoque, 
cela vaut au moins pour les 
autres commergants du village 
qui semblent ignorer la 
tradition catholique. 


Implication 

Comme la majoritd de ses 
collegues, J.H. Nadeau 
s'implique dans la communautd 
et dans diverses organisations. 
II est, entre autre, un membre 
fondateur des «6piciers-Unis» 
en 1926. Le but de cette 
association est d'unir les 
marchands entre eux pour 
acheter leur marchandise dans 
le but d'obtenir de meilleurs 
prix et ainsi economiser. 
Aujourd'hui, cette association 
s'appelle Mdtro- Richelieu 4 . 
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II a aussi 6t4 pendant 
plusieurs annees un membre 
actif dans la commission 
scolaire ainsi que dans le 
mouvement des Chevaliers de 
Colomb. De 1955 a 1957 il est 
maire de la nouvelle 
municipality d'East Broughton 
Village qui vient d'etre 
officiellement s4par4e en deux. 
II est done implique dans une 
p4riode importante de la vie 
municipale. 

Une rel&ve manquante 

Marc-Henri et son fr£re 
Louis ont commenc4 tout jeune a 
travailler pour leur p^re, soit 
vers l'Sge de six ou sept ans. 
Ils jouent le r61e de commis 
pendant une bonne partie de 
leur enfance et de leur 
adolescence. Toutefois quand 
le moment est venu pour J.H. 
Nadeau de l£guer son commerce, 
ses fils ont entrepris des 
carri^res autres que celle de 


marchands. Marc-Henri devient 
agent d'assurances vers le 
milieu des ann4es 1950 et Louis 
est attir6 par 1'yiectronique 
qui commence a envahir le 
marchy. 

J.H. Nadeau ferme done son 
magasin genyral au dybut des 
annees 1950. Toutefois, 
1'edifice de Monsieur Nadeau 
maintient son statut commercial 
en devenant le magasin de ses 
deux fils qui se specialisent 
dans la vente et la reparation 
d'appareils electroniques comme 
les tyievisions et les radios 
qui deviennent de plus en plus 
populaires dans les families au 
milieu des annees 1950. 


Bibliographie 

1 Entrevue avec Marc-Henri Nadeau, 9 aotit 1996. 
* IDEM 
3 IDEM 
4 IDEM. 





MAKES THE WEAK STRONG. 

IS A BLOOD PURIFIER,FLESH PRODUCER & TONIC. 


La publicity des pages proviennent du magasin O'Brien de Black Lake. 
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Ma£a$ingetieraC WeCCie Mamatin (St-MithocCe) 

Par Stdphane Hamann 


Wellie Hamann, Industrial at marchand 
gdndral, est la fib da Joseph Hamann at 
d’Angelina Villeneuve. D nait le 27 Janvier 
1889 aia paroisse Salnt-Mathode d’Adstock 
at se fait baptiser la lendemaln, sous le 
prdnom da Guillaume, a Salnt-t=variste da 
Forsyth. 


Wellie commence tras jeune a travaJller 
au moulln a scie da son pare, situ6 dans le 
rang 10 d'Adstock. A I’dge de dix-neuf ans, II 
se blesse a la |ambe gauche. Cat accident 
(’Immobilise pendant plusleurs mols dans des 


souffrances atroces et ndcessite Famputation 
de sa jambe. Le 20 septembre 1928, lui et 
son frare Albert font (’acquisition du moulln. 


Projetant d'ouvrir un magasin g6n6ral, 
Wellie et sa future dpouse achatent une 
malson de Joseph Vellleux, sftuae dans le 
village de Salnt-Mathode , le 25 mai 1933 
pour la somme de 500,00$. Wellie passe le 
contrat devant le notaire Jos. Wilfrid Gilbert de 
St-£variste Station, dont en void la cople 
Intagrale: 


L'an mil neuf cent trente-trois, le vingt-cinq mai. 

Devant Mtre Joseph Wilfrid Gilbert, notaire public, resident et pratiquant £ St-gvariste 
Station f conttd de Front enac. 

Ccmparait M. Joseph Vellleux, cultivateur de St-M&thode. 

Lequel reconnait avoir vendu, c6de et transport6, avec garantie centre tous troubles et 
hypothdques £ M. Welley Baman, industrial du memo lieu, present et acceptant, acqudreur, 
savoirt 

Un emplacement £ St-M&thode, faisant partle du lot numdro vingt-trois F (Ptie 23F) 
du cadastre official, pour le onzi&ne rang, du canton Ads took, comtS de Front enac, 
mesurant train perches et dix-sept pieds de largeur, sur neuf perches et trois plods de 
profondeur, bomd en front au chemin public, en arrihre et d'un cotS au terrain des 
Cccmissaires d'Scole de St-MSthode, et de 1 'autre cotS au terrain de Joseph Dos tie, avec 
les batisses dessus construites, circonstances et dependences. 

Au vendeur appartenant par et en vertu du testament de feu Aradne Rodrigue, dC hne nt 
enregistrS, et dont le vendeur est le lSgataire gSnSral et universal, ainsi que 
1' exScuteur testamentaire. 

Cette vente est faite £ la charge par 1'acquSreurt lo. Des taxes scolaires et municipales 
auxquelles le dit emplacement pent etre assujetti, quitte d'arrSrages. 2o. De souffrir 
les servitudes passives pouvant affecter le dit terrain sauf £ prof iter dee servitudes 
actives s'il en existe. 3o. De la sonvne de cinq cents piastres ccurant, que le vendeur 
reconnait avoir recue, dont quittance . 

Dont acte £ St-£variste Station, sous le numSro cinq mille sept cent soixante-cinq. 

Bt les parties ant signS avec moi notaire, lecture faite . 

(signS) Joseph Vellleux 

WhilSe Baman 
J.W. Gilbert, N.P. 

Vtaie cople certifiSe. 

(Notei 1 percha = 1/100 arpent)_ 


Le Bercail, vol. 5, no 2 - novembre 19% 


23 







Le 10 septembre 1933, Wellie dpouse 
Beatrice Pare k la paroisse de Saint-Victor de 
Beauce. Ella est la fllie d’Am6d6e Pare at de 
Marie-Louise Champagne dlt Lambert du rang 
fll de Saint-Victor. 

Au printemps 1934, Wellie et Beatrice 
amdnagent dans la nouvelle maison et ouvre 
le magasin general k I’arridre de la maison. 
Avec I’arrivSe de la deuxidme guerre 
mondlale en 1939, la population doit utillser 
des coupons de rationnement pour certains 
produtts comma: le sucre, la cassonade, la 
mdlasse, le cafe, le ttfe... Maigrd la guerre qui 
perdure jusqu’en 1945, le commerce est 
prospdre et I’agrandissement du magasin 
s’avdre ndcessaire. 

Le magasin est ouvert sept jours 
semaine. Le dimanche, plusieurs paroissiens 
arrdtent avant et aprds la grand-messe pour 
effectuer leurs achats. D’ailleurs, un fenll et 
une dcurie etaient disponlbles pour abriter 
une dizalne de chevaux des clients. Le 
magasin est le rendez-vous des fumeurs de 
pipe, des joueurs de cartes et des joueurs de 
dames. Durant la pdrkxte des fetes, parfots 
deux servantes sont engagdes k cause du 
surplus de travail. De plus, Wellie hdberge 
ses deux neveux, Ldandre et Aim6, fils de 
son frdre Arclfelas qui habitent k cette 
dpoque en Ontario. 

Pendant que Beatrice s’occupe des 


clients et de la comptabilite du magasin, 
Wellie s’affaire k I’approvisionnement du 
magasin. Au cfebut, avec la fermeture des 
routes i’hiver, Hfait appel k F6llcien Mender ou 
Napoleon Dostie qui avec leur attelage de 
chevaux peuvent se rendre k destination. 
Wellie se rend pdriodlquement k Saint- 
Svariste Station pour s’approvlslonner chez 
Napoleon Buteau. De plus, nous retrouvons 
des voyageurs de commerce qui viennent 
rdgulidrement vendre leurs prodults. Wellie 
feit appel dgaiement k M. Lorenzo Rodrigue 
pour alter chercher de la marchandlse k 
Quebec. 

Nous retrouvons de tout dans le 
magasin: prodults d'allmentation, vdtements, 
quincaillerie, graines de semence, tabac eD 
feuille, vltre, jouets, chaussures, fll dlectrlque 
fll k coudre, peinture, preiart, medicament, 
dynamite... II existe k cette dpoque deux 
autres magaslns gdndraux k St-Methods soit 
le magasin d’Eddy Tartiif (aujourd’hui dpicerie 
Coop) et la Socidte cooperative agricole 
(aujourd’hui quincaillerie Coop). 

De I'union de Wellie et de Beatrice sont n6s 
trois enfants: Bemardin, Germain et Gadtane. 
Suite au ddcds de Wellie en 1959, Bemardin 
continue d’opdrer le magasin gdndral de son 
pdre. Le 27 mai 1968, Bemardin devient le 
douzidme secretaire trdsorier de St-Mdthode 
et ddlaisse peu k peu le magasin jusqu’d sa 
fermeture en 1974. 
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La SociStS des archives historiques de la rSglon de L'Amiante 

par St6phane Hamann 

La SAHRA poss4de pr6sentement plus de 130 fonds et collections d'archives. Dans 
le but de les faire connaltre, nous avons d6cid6 en collaboration avec la Soci4t6 
d'histoire et de g6n4alogie de la region de Thetford Mines de les presenter dans 
une chronique de la revue "Le Bercail". Vous retrouverez dans chacune de ces 
revues la description d'un fonds ou d'une collection d'archives. 

PI - Fonds de la Soci6t6 nationale des Qu6b6cos 
de la region de L'Amiante - 1951-1987 - 1,38 m de documents textuels. 

Histoire administrative/Notice bioqraphique: 

La Soci6t4 nationale des Qu4b6cois de la r6gion de L'Amiante est fondle le 
26 avril 1963 en vertu de la loi des compagnies de Quebec. Le remplacement de 
1'appellation "Soci4t4 St-Jean-Baptiste de Thetford-les-Mines Inc." par "Soci6te 
nationale des Qu4b4cois de la region de L'Amiante" est adopts par le rfeglement 
num6ro 3 concernant le changement de nom. La SNQ de la region de L'Amiante est 
affili4e au Mouvement national des Qu6b4cois, une f4d4ration regroupant 165 000 
membres et 15 soci6t6s r4gionales. 

LA SNQ de la region de L'Amiante se propose d'unir tous les Qu6b4cois pour 
travailler ensemble k la promotion des int6r£ts collectifs de la nation 
qu6b6coise. Elle constitue un instrument d'Education nationale et d'action 
populaire afin de rendre les Qu6b6cois conscients de leurs droits et de leurs 
devoirs pour parvenir k 1'affranchissement de la soci6t6 queb4coise. La SNQ de 
la region de L'Amiante se compose d'un conseil d'administration 41u par 
1'Assemble g6n4rale. On y retrouve divers comit4s qui exdcutent les mandats qui 
leur sont confids par le conseil d'administration. 

Port4e et contenu: 


Le fonds t4moigne des activit4s de la SNQ de la region de L'Amiante. II 
renseigne sur son organisaation, son fonctionnement et son implication au sein 
de la communaut4 afin de promouvoir les int4r£ts de la nation qu4b4coise. 

Le plan de classification reflete Involution de l'organisme. Ainsi, le 
fonds a 4t4 divis4 en onze series : les cinq premieres concernant les documents 
constitutifs de l'organisme tels que les lettres patentes, les proces-verbaux, 
les congr4s, l'historique et les reglements g4n4raux. Les six dernieres 
repr4sentent les documents produits et amasses par la Society : les prises de 
position, les dossiers de presse, la correspondance et une derniere repr4sente 
le Mouvement national des Qu4b4cois. 

Historicrue de conservation: 

La Soci4t4 nationale des Qu4b4cois de la region de L'Amiante a vers4 son 
fonds k la Soci4t4 des archives le 15 juin 1987. 

Nous souhaitons la bienvenue aux chercheurs et au public desireux de consulter 
cette pr4cieuse documentation. Nous sommes situ4s au local 1111 pr4s de la 
biblioth4que du College de la region de L'Amiante. Le centre ouvre ses portes 
du lundi au vendredi de 8h30 k 16h30. 
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Accidents dans Us mines 


— 


par Lucien Gouin et Ghislaine Morin 


Adolphe Baitlargeon 

Fils de Franfois (France) Baillargeon et 
Josephine Breton, Adolphe nait vers 1892. 

D 6pouse M. Louisa (Louise) Croteau, le 9 
avril 1918 h la paroisse de Warwick. Elle est 
la fille de Samuel Croteau et Philomftne 
Chartier. De cette union naitront 8 enfants dont 
5 gar 9 ons et 3 filles. 


Enfants d’Adolphe Baitlargeon et M. 
Louisa Croteau. 

9-04-1918 Warwick 

J. Roland Rodolphe ne le 11-02-1919 k 
St-Alphonse T.M.. Spouse le 17-06-1940 a St- 
Alphonse T.M., Lauretta Gourdes, fille 
cfHonorius et Kilda Delisle. 

J. Leopold Lionel ne le 15-03-1920 a St- 
Alphonse T.M. 

J. Levis Fernand Wilbrod ne le 07-05- 
1921 a St-Alphonse T.M. 

Robert Gerard nd le 23-10-1924 a St- 
Alphonse T.M. 

Anna Rose Yvette Marguerite nee le 
27-01-1926 a St-Alphonse T.M. Spouse le 05- 
06-1948 a Notre-Dame T.M. Jean-Louis Blais, 
fils de Louis et Antonia Bourret. 

J. Laureat Henri Louis ne le 17-07-1927 
a St-Alphonse T.M. Epouse le 17-07-1948 a 
Notre-Dame T.M. Monique Vachon, fille 
d’Alfred et Adele Proulx. 

M. Jeanne d’Arc Helene Louisa nee le 
25-06-1929 k St-Alphonse T.M. Spouse le 23- 
12-1950 a Notre-Dame T.M. Lester Harnish, 
fils d’Edouard et Mary Wilson. 

|M. Jeannine Rita ne le 01-07-1931 a St- 
Alponse T.M. Epouse le 20-10-1951 a Notre- 
Dame T.M. Claude Lessard, fils de Wilfrid et 
Rita Girard. 


Adolphe ddcfcde accidentellemenl le 11 juillet 
1934 k la mine King Asbestos k Thetfbrd 
Mines. II est inhum6 le 14 juillet suivant h la 
paroisse St-Alphonse T.M. Adolphe n’6tait ag6 
que de 42 ans. Gdraid et Sauveur Baillargeon 
servirent de t£moins aux fundrailles. 


Voici le Report des Op6rations Minifcres de 
la province de Qu6bec, en date du 9 juillet 
1934, relatif k cet accident mortel: 

Adolphe Baillargeon, age de 42 ans, et 
preposS au graissage, a la mine King de 
I’Asbestos Corporation Limited, fut 
mortellement blesse lorsqu’il fut frappd 
par une courroie, & I’atelier, le 8 juin. II 
mourut a I’hopital deux jours plus tard. 
D’apres la preuve obtenue a I’enquete, 
I'accident s’est produit de la fagon 
suivante: Le contremaitre en charge du 
reservoir d'emmagasinement, au 
quatrieme Stage de I'atelier, remarqua 
que I’une des courroies transporteuses 
etait sur le point de se rompre. II 
depecha Baillargeon et deux autres 
compagnons pour faire les reparations 
necessaires. A cette fin, la courroie fut 
coupee et placee sur le support de 
I’arbre de couche. Le moteur fut laisse 
en marche et embraye avec I’arbre de 
couche tournant a 700 revolutions par 
minute. Baillargeon tenait une des 
extremites de la courroie en place, 
lorsque celle-ci tomba entre la poulie et 
un manchon d'accouplement. Prise 
dans I’arbre de couche, la courroie se 
mit a tourner et fouetta le corps de 
Baillargeon. Le moteur fut arrete 
immediatement et la victime, gravement 
blessee, fut transportee a I'hopltal. 
Verdict de mort accidentelle. 
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tbCommage & nos sotdats 


par Lucien Gouin et Ghislaine Morin 


Joseph Croteau 


Fils de Jacques Croteau 
et de Marie Th4otiste 
Caroline Cyr, Joseph nait le 
7 juin 1862. Ain§ de la 
famille, 'il Emigre aux 
Etats-Unis afin de se 
trouver un emploi 
r6mun6rateur. Quatre autres 
de ses fr&res, apr£s leur 
mariage, iront 6galement 
s'installer aux Etats-Unis, 
y 41&veront leur famille et 
d6c6deront en terre 
am^ricaine. 

Joseph s'enrdle dans la 
marine am^ricaine et 
participe k la guerre 
hispano-am^ricaine qui eut 
lieu de 1898 k 1902. Ce 
conflit arm6 opposait les 
Etats-Unis et l'Espagne. 

A Cuba, la population 
creole, soutenue par les 
Etats-Unis se libera de la 
tutelle espagnole apr£s 
trois armies de lutte. Par 
la suite, les Etats-Unis 
exerc&rent .un droit de 
controle sur l'ile jusqu'en 
1934. Par apr&s, Cuba resta 
dans 1'orbite am^ricaine 
tant . par ses ^changes 
6conomiques que par sa 
politique ext6rieure. 


En ce qui cone erne Porto 
Rico, ce ne fut qu'un reve 
tr&s bref. En effet, lors 
de la d^faite espagnole, les 
Portoricains accueillirent 
chaleureusement _ les 
Am^ricains car ils voyaient 
en eux le symbole de la 
liberty et de la prosp6rit6. 
Cependant, le gouvemement 
am6ricain eut tot fait de 
ramener Porto Rico k 1'6tat 
de simple colonie. 

Les Philippins se 

montr&rent beaucoup plus 
combatifs. Lors de la 
victoire am^ricaine, ils 
refus&rent le traits car ils 
n'acceptaient pas de quitter 
une tutelle pour tomber sous 
le joug d'une autre. 

L'armde am6ricaine 
affronta les insurg^s et en 
avril 1902, les Philippines 
6taient contraintes k la 
capitulation. 

Les Etats-Unis sortirent 
victorieux de cette guerre 
et l'Espagne dut renoncer k 
Cuba, k Porto Rico et aux 
Philippines. 


Le Bercail, vol. 5, no 2 - novembre 1996 


27 





Joseph Croteau sortit 
indemne de cette guerre et 
regut par la suite une 
pension en tant que vdtdran 
de guerre. II restera 
cdlibataire toute sa vie et 
reviendra dans sa ville 
natale pour y finir ses 
j ours.- 

Joseph est ddcedd le 19 
septembre 1950 a l'age de 88 
ans et 3 mois, dans la 
paroisse Saint-Noel-Chabanel 


de Thetford Mines. II est 
inhum d le 22 septembre 
suivant au cimeti&re Saint- 
Alphonse et c'est son demi- 
fr&re, Edmond Croteau qui 
servira de tdmoin. 

Par cet article nous 
voulons rendre hommage au 
seul Thetfordois qui 
participa k la guerre 
hispano-amdricaine. Voici 
le seul souvenir tangible 
qui reste dans la famille. 



28 


Le Bercail, vol. 5, no 2 - novembre 1996 









Acquisitions 


par L6andre Pomerleau 


Beaulieu, Maurice. -- Pages d'histoire de St-Damien-de-Brandon. -- 
Saint-Gabriel-de-Brandon : T. Beaulieu, 1994. -~231p. 


Faribault-Beauregard, Marthe. — Missions des Cantons de l'Est : 
bapt£mes, mariaqes, s6pultures. 1826-1846. --Montreal : Societe 
g6n6alogigue canadienne-frangaise, 1995. —272p. 

H6on, Gilles. — Catalogue des greffes de notaires conserves aux 
Archives nationales du Quebec. --Quebec : Minist^re des Affaires 
culturelles, 1986. —212p. 

Histoire de la paroisse de Champlain. —Trois-Rivi&res : Societe de 
g^nealogie de la Mauricie et des Bois-Francs, 1996. —2 volumes. 

Histoire de L&vis-Lotbinifere. —Ste-Foy : Institut qu6b6cois de 
recherche sur la culture, 1996. --812p. 

Mailhot-Morissette, Marie-Paul. -- Repertoire des bapt£mes, 
mariaqes, sepultures de la paroisse Ste-Marie-de-Blanford. diocese 

de Nicolet, 1872-1993. —Trois-Rivieres : Societe de g6n4alogie de 
la Mauricie et des Bois-Francs, 1996. —234p. 

Paroisse Saint-Noel Chabanel, 1944-1994. --S.1 : n.d. --94p. 

Repertoire des mariaqes de la paroisse de 1 * Immacul6e-Conception de 

Montreal. 1888-1988. —Montreal : Societe genealogique canadienne- 
frangaise, 1991. —2 volumes. 

St-Isidore, Dorchester ; 150 ans d'histoire. —Ste-Marie : Le 

Guide, 1979. --566p. 

Surette, Paul. -- Petcoudiac : colonisation et destruction, 1731- 
1755. --Moncton, N.B. : Editions d'Acadie, 1988. --127p. 

Turcotte, Jean-Pierre. — Famille Turcotte-Dufresne : qenealogie 
ascendante de Jean-Pierre Turcotte. --Sherbrooke : Prince 
Imprimerie, 1994. --1 volume. 
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flu secours! 


Le 29 juin dernier, 22 membres de notre society participated a une 
activite des plus rejouissantes: un souper-the§tre. Quoi de mieux qu’un bon 
repas pour debuter la soiree! Tout le groupe s’est done retrouvS au Manoir du 
Lac, sur les rives du lac William a St-Ferdinand, degustant un delicieux buffet. 

Par la suite, la caravane reprit la route k travers les petits rangs pour se 
retrouver k St-Fortunat. J’ai appris que ce village fut fonde en 1871 et qu’il doit 
son nom a Fortunat Belleau qui fut le premier lieutenant-gouverneur de la 
province de Quebec. 



Le theatre de la Chevrerie presentait la piece « Au secours » de Marie- 
Therese Quinton. Peu avant la piece, nous sommes alles voir une exposition sur 
la Matchitecture, nouveau concept de construction miniaturises qui nous permet 
de reproduire ou de creer a I’infini. L’unique element de construction est le 
micromadrier (allumette) qui coupe, colle et assemble en trois dimensions, 
realise des oeuvres magistrates. 

« Au secours » est une oeuvre tres humoristique. La brochette d’acteurs 
se composaient de Louise de Beaumont, Adele Reinhardt, Robert Brouillette et 
Guy Mignault.L’histoire est une parodie des effets secondaires des coupures 
que Ton effectue dans les hopitaux et la privatisation « Fast Food » de cet 
hopital. Les rires fusaient de toute part, meme que certaines personnes en 
pleuraient... 

Apres la piece, nous avons eu la chance de rencontrer les acteurs et de 
prendre des photos. Quels gens sympathiques, simples et humoristiques! Apr£s 
deux representations consecutives, ils n’ont pas hesite a c'onsacrer encore un 
peu de temps a leur public et nous les en remergions grandement. 
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Brunch-conference 


par Ghislaine Morin 


Soixante-trois personnes ont particip4 au brunch-conference de 
la Socidte. Notre conferencier, M. Fernand Breton, de la Societ6 
historique de Bellechasse, est venu nous entretenir des activit6s 
se d4roulant dans cette region. La mise sur pied d'une 
biblioth^que itin6rante et la restauration du patrimoine sont deux 
projets qui furent tr4s positifs. 

Plusieurs de nos membres ont souhaite refaire cette activity 
(brunch) et nous ont fait part de leurs suggestions : inviter un 
responsable des Families souches, un d6l6gue du comite des 
armoiries, faire plus ample connaissance avec les soci6t4s 
d'histoire de Disraeli, Coleraine et Plessisville, visiter d'autres 
soci6t6s de g6n6alogie, telle que Sherbrooke, Trois-Rivieres... 

Le brunch s'est termini par le tirage des prix de presences 
dont voici les gagnants (tes) : 

Lisette Bouffard Repertoire de Coleraine 

L4o Paul Garneau Lamine d'un magasin g4n4ral 

France Breton Bouteille de vin 

Denise Dion-Ouellet Demi-lune 

Ghislaine Bouffard Mon livre gen4alogique 

Romeo Roussin Jeu de cartes historiques 

Marguerite Lacasse Bouteille de vin 

R6al Demers Le Patrimoine de Bellechasse 

Yves Bourassa Bouteille de vin 

Linda Lessard Jeu de cartes historiques 

Merci a tous les participants (tes) 


A vendre 

Vingt-six premiers volumes du P.R.D.H. (Repertoire des bapt§mes, 
mariages, sepultures et recensements du Quebec ancien) au codt de 1 
300,00 $. 

Rapport des Archives Publiques du Canada, 30 volumes 100,00 $. 

Pour renseignements, veuillez contacter Ren4 Leveilie, 723, rue 
Desrosiers, Sainte-Foy, Quebec, G1X 3B7. 
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Le magasin g£n6ral d’autrefois. Tableau hors serie, enregistre par Edmond Massicotte en 1925. Source : Edmond Massicotte, scenes 
d'autrefois, 1977, Editions Alain Stanke Ltee. 





Notre photo-collection 
















